
La cérémonie de la commémoration de la Victoire a pris 
une dimension particulière à Barr où a été dévoilée, près 
du lycée, une plaque intitulée « Square Ceslav Sieradzki, 
1925-1941, résistant et mort pour la France ».

Les parents immigrés polonais de Ceslav Sieradzki 
s’étaient installés à Barr en 1924. Ceslav devenu plus 
tard orphelin et apprenti travaillant à Strasbourg, avait 
fait dès 1940 le choix de la liberté, par double haine des 
allemands qui avaient envahi à la fois la Pologne et la 
France. Aujourd’hui «� l’esprit et le souvenir tatoués par 
l’histoire�», comme a dit Jean-Jacques Bastian, l’un de 
ceux qui furent, il y a 60 ans, les très jeunes résistants 
du groupe « La Main Noire », «�il est réconfortant pour 
nous de voir l’initiative prise par la ville de Barr». Si rien 
n’effacera de leurs yeux les images du martyre de Ceslav, 
massacré à 16 ans au camp de Schirmeck, ces anciens 
de la Main Noire savent qu’à présent le souvenir de son 
courage et de son amour inouï de la France est inscrit 
dans sa commune de naissance. Un hommage auquel 
se sont associés Georges Bickel (photo ci-dessous), lui 
aussi ancien de l’orphelinat et la soeur de Ceslav Annie 
Desmond, venue de Périgueux avec sa fille Jeanine, ainsi 
que Piotr Szymanoski, Consul de Pologne, qui relève que 
cet événement a pu avoir lieu grâce à la réconciliation 
franco-allemande et à l’heure de la réunification 
européenne. François Beck, président honoraire, et 
Christian Pfeiffer, président de l’association des anciens 
élèves du Foyer Charles Frey et de l’hospice des orphelins 
de la ville de Strasbourg ont assisté à l’inauguration du 
square le 8 mai 2004 avec une bonne dizaine d’autres 

anciens de l’orphelinat. 

Après la perte de ses parents, 
Ceslav  entre à l’orphelinat en 
1932. En 1939, il commence 
son apprentissage chez un 
boulanger rue du Faubourg 

de Saverne. Dès 1940, il rejoint Marcel Weinum et son 
groupe d’une trentaine de jeunes résistants «la Main 
Noire». Il est incarcéré à la prison Sainte Marguerite 
(aujourd’hui l’ENA) de décembre 1940 à avril 1941, 
après avoir été interpellé lors d’un retour de Suisse où il 
avait contacté le consulat britannique pour demander 
des subventions en vue de mener la lutte contre les 
allemands.  C’est à Strasbourg aussi que « La Main Noire » 
mène ses actions : bris des vitrines présentant la presse 
du parti nazi ou des commerces affichant le buste du 
Führer, arrachages d’affiches de propagande et de 
drapeaux, sabotages d’installations de la Reichsbahn 
(signaux et commandes d’aiguillage de trains), peinture 
aux couleurs tricolores de boîtes aux lettres de la 
Reichspost ou, dès octobre 1940, inscriptions « Vive la 
France », « Vive De Gaulle ». Ceslav est à nouveau arrêté 
le 20 mai 1941 avec son ami Marcel Weinum partis en 
bicyclette pour se rendre en Suisse pour recontacter 
les représentants britanniques. Interpellés par les 
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Inauguration de la plaque-souvenir.

douaniers, Marcel blesse par balle l’un deux et avec Ceslav 
réussit néanmoins à s’échapper. Alertés, les autorités 
parviennent à arrêter les deux fuyards près de la frontière. 
Ils sont transférés à la prison de Mulhouse puis soumis 
aux interrogatoires. Dénoncés par un co-détenu qui leur 
arrache des renseignements, 26 autres jeunes gens sont 
appréhendés au mois de juillet 1941.  Ceslav, vu son âge, 
ne peut pas être condamné, mais est transféré au camp 
de Schirmeck. Un ancien rescapé du groupe de « La Main 
noire », M. Jean Jacques Bastian décrit avec émotion : «Je 
nous revois dans une baraque du camp de Schirmeck, en 
train de regarder derrière les grillages de la fenêtre le 12 
décembre 1941. Une meute hurlante de Kapos avec des 
gourdins pourchasse un prisonnier en hurlant des ordres : 
lever, coucher, sauter, à genoux… la loque humaine 
ensanglantée, la tête rasée, est piétinée sur le gravier. 
Mais la frêle silhouette se relève, étend les bras et crie 
« Vive la France ». Les Kapos entraînent leur victime et une 
demi-heure après les haut-parleurs du camp annoncent 
que « Ceslav Sieradzki a été abattu lors d’une tentative 
de fuite ».  Dans un communiqué officiel du Reichsführer 
SS et chef de la police allemande annonçant que Ceslav 
était fusillé «wegen Widerstandes », était employé pour 
la première fois le terme de «résistance».  
L’attitude de Ceslav au cours de sa mise à mort a fait de 
lui un héros de la résistance. Il est à considérer comme 
le premier résistant de la jeunesse alsacienne tué par les 
allemands. Le 21 novembre 2002, la mention «Mort pour la 
France» a été attribuée à Ceslav Sieradzki. Son ami Marcel 
Weinum est condamné à mort le 31 mars à Strasbourg et 
exécuté le 14 avril 1942 à Stuttgart. A Neudorf, une rue 
porte le nom de Marcel Weinum et son corps repose au 
cimetière du Polygone.
A Strasbourg Ceslav n’a pas de tombe et jusqu’en 2007 
rien n’a été entrepris pour rappeler à son souvenir. Il est 
resté orphelin d’une véritable reconnaissance posthume. 
A l’occasion du 130 ème anniversaire en date du 24 février 
2007 une plaque en souvenir de l’ancien pensionnaire, a 
été dévoilée. Cette plaque est fixée à l’entrée du Foyer de 
la Jeunesse Charles Frey.                                                     C. P.

Extrait du discours du Président de l’Association des Anciens: 
«Je suis heureux aujourd’hui qu’à l’occasion du 130ème 
anniversaire de l’association, une plaque commémorative soit 
dévoilée à ce jeune résistant «Mort pour la France» à l’âge de 
16 ans. Son nom est désormais gravé dans ce granit et fixé pour 
l’éternité à l’entrée de ce bâtiment qui l’a hébergé pendant ses 
jeunes années.
Tous ceux qui sont présents aujourd’hui reconnaissent, la mort 
atroce qu’il a subie, faisant de lui même temps, un héros. Je 
remercie particulièrement la présence de Monsieur le Consul 
général de Pologne Piotr Symanowski,  . . . .»
                                     
Christian Pfeiffer - 24 février 2007



Dépot de gerbe au monument aux morts le 24 février 2008

Inauguration d’un rond-point à Uffholtz le 6 mai 2009 
avec une exposition autour de la vie de Ceslav Sieradzki.

A l’été 2010, une rue de Strasbourg est baptisée au nom 
de Ceslav Sieradzki dans la quartier rénové du Neuhof. 
L’inauguration officielle a eu lieu en juin 2012.


